
Le Jorat est ce lieu merveilleux chanté par le
poète-promeneur Gustave Roud [1]: «L’ab-
sence de précaution est la seule précaution à
prendre. Dessiner par avance son itinéraire –
imprudence extrême. Au demeurant, rien
n’empêche de consulter (comme un augure
le foie de sa victime) d’anciennes cartes, très
détaillées. Le minutieux décalque du réel
1870 que donnent d’antiques cinquante mil-
lièmes, – à chaque pas démenti par le réel
1932: sentiers perdus, maisons rasées, forêts
qui ont avancé ou reculé comme la vague –
permet les plus amusantes surimpressions
mentales. N’en pas abuser. A chacun le soin
de doser tout cela selon son goût de la sur-
prise ou son amour de la prévision.»

Ma carte au 1:25 000 date de 1992, avant
les ravages de l’ouragan Lothar, et je ne re-
connais pas mon chemin. L’autre jour je me
suis perdu au grand bonheur de mon chien
qui a ainsi joui d’une rallonge de promenade.
Soudain j’arrive en un lieu avec l’impression
de déjà vu et de nouveauté tout à la fois.
Comment se fait-il qu’à travers les bois dé-
vastés, je sois revenu si près de mon point de
départ? Quel bonheur de se reconstruire une
carte en esprit, puis de rajouter les nouveaux
chemins sur un plan vieux de seulement 10
ans. Et quand l’on croit avoir trouvé la sortie,

voilà que c’est un chemin de bûcherons qui
mène à une «débrosse» … Et je reviens en
arrière pour mieux reconstruire mon schéma
mental. Maintenant je connais les bois
comme ma poche.

«La marche est le triomphe du corps avec
des tonalités différentes selon le degré de
liberté du marcheur. Elle est propice au déve-
loppement d’une philosophie élémentaire de
l’existence sur une série de petits riens, elle
amène un moment le voyageur à s’interroger
sur soi, son rapport à la nature ou aux autres,
à méditer sur une foule de questions inatten-
dues. La flânerie paraît un anachronisme
dans le monde où règne l’homme pressé.
Jouissance du temps, des lieux, la marche est
une dérobade, un pied de nez à la modernité.
Elle est un chemin de traverse dans le rythme
effréné de nos vies, une manière propice de
prendre de la distance» [2].

Et quand je reviens au cabinet, je supporte
mieux les ouragans qui le dévastent et
brouillent les chemins appris durant mes
études passées. Là aussi je prends plaisir à me
refaire une carte.

Daniel Widmer
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Eloge des chemins de traverse

Prämienrabatt für Ärztinnen und Ärzte

Frohe Botschaft für Medizinerinnen und Mediziner. Laut neuester Sta-
tistik melden sie sich selten bis nie krank, sind nie krank und gehen nie
zu einem anderen Arzt ausser zu sich selbst. Und wenn sie schon krank
sind, greifen sie wenn schon dann schon zum Herzinfarkt oder Selbst-
mord. Deshalb erhalten Ärztinnen und Ärzte ab sofort 70% Prämien-
rabatt bei allen Krankenversicherungen.
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